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Toutes ces dispositions prises, il nous exprima le désir de rester
encore quelques instants seul avec le ministre de Dieu. Ses force'
l'abandonnaient rapidement. Après un assez long entretien avec
monsieur Fameux, sur sa demande nous rentrâmes dans la chan'
bre. La jeune fille agenouillée, recevait toute en larmes la der-
nière bénédiction et les derniers baisers du mourant, pendant que
la vieille indienne regardait d'un œil sec et stoïque cet émouvaît
tableau.

Bientôt après, nous nous mîmes à genoux et récitâmes les prières
des agonisants ; quelques heures plus tard, Hélika était devant Diee'
Le surlendemain, nous le déposâmes dans sa dernière dem1eure
à l'endroit qu'il nous avait lui-même indiqué.I'LLa cérémonie Nt
touchante et bien propre à nous impressionner.1 [La nature ava
cette journée là une teinte morne et sombre. Le temps était coli
vert, le soleil voilé ne répandait qu'une lumière blanchâtre à tra
vers les nuages qui le recouvraient. Une brise froide et glacée
comme un vent d'automne, imprimait aux arbres des craquenel
et un balancement qui leur arrachaient des plaintes continue
elles fesaient écho aux lamentations de la jeune orpheline, qui,
figure prosternée, arrosait de ses larmes la terre sous laquelle rePo
sait celui qu'elle avait aimé comme son père.

Les plaintes du vent allaient s'éteindre !dans les fourr r
comme des sanglots. Le lac soulevé par la brise venait déferler

ses vagues sur les galets du rivage avec de sourds géçfi'e
ments. *

La cérémonie terminée, Adala toute en larmes se jeta dans
bras de monsieur Fameux. Ma grand'mère et moi seules désor
mais sur la terre que deviendrons-nous, si avec l'aide de Dieuvol

ne nous protégez.
Tes parents, ma chère enfant, lui répondit-il d'une voix e

veillent sur toi du haut du Ciel ; sois donc confiante et rés18 a*
tant que Dieu me laissera un souffle de vie, je tiendrai leur Plac
sur la terre auprès de toi ; d'ailleurs, le pauvre vieillard, quiviea
de rendre son âme à Dieu, t'a laissé de quoi compléter ton edm]a
tion et vivre richement. Bénis la Providence pour ce qu'elle
fait, car dans ses inscrutables desseins, elle donne en abondac

d'une main ce qu'elle paraît ôter de l'autre. Tu dois d'ail

d'après l'ordre de ton bienfaiteur, abandonner la vie des ]"i"
venir au sein de la civilisation, où tu rencontreras Plus de
protection et te préparer à y remplir la mission que te ciel te

destine. " ce
Ce fut avec une voix pleine d'émotion et de reconnaissa

qu'Adala remercia M. Fameux de ces;bonnes paroles. Pour n1'


